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Un détenu m’a dit oser à présent se regarder 

dans le miroir.»

La quarantaine de toiles, véritable feu d’artifi ce 

de couleurs, est un hommage à la vie. Les 

tons chatoyants dévoilent une végétation 

luxuriante. Et les propos des détenus sont 

percutants : « Partir à ma rencontre », « Tout 

ce qui vient de l’extérieur est de l’or » ou « Je 

suis libre dans ma tête.»

À quelques pas, Serge Th iry, ancien détenu, 

gratte quelques doux airs à la guitare : « Moi 

le voyou, l’enfant déchu, je ne pourrai jamais 

payer votre dû…» Son message aux détenus, 

« Il y a moyen de s’en sortir. » est lancinant. 

L’homme aujourd’hui âgé de 51 ans a passé 

27 ans en prison. Bien dans sa nouvelle vie, 

employé dans un restaurant et comblé 

par ses activités, il se souvient combien sa 

guitare lui était précieuse en prison : « Mon 

pinceau, c’était la guitare. L’art, ça marche. 

On cultive un sentiment et on se sent comme 

un géant.»

Au-delà des talents à apprécier, « Couleurs de 

l’Ombre » lance un appel au public à dépasser 

les clichés et à porter un regard empreint 

d’humanité à ceux que nous croiserons 

demain en rue.

Hélène Carpiaux, journaliste

À 19 ANS, LA MALONNOISE LAURA  
Mergny a déjà effectué un 

parcours impressionnant qui 

laisse augurer la réussite de 

ses projets : devenir successivement une 

danseuse professionnelle, une choré-

graphe et, ensuite, un professeur.

Après avoir obtenu un diplôme d’humanités 

artistiques en danse contemporaine, au Lycée 

Martin V, à Louvain-la-Neuve, elle n’hésite 

pas à partir en Angleterre où elle s’impose vite. 

Admise en troisième année sur audition, en 

2006, au Kensington and Chelsea College, à 

Londres, elle vient d’y terminer ses études, 

dans le courant du mois de juin.

C’est désormais à la « London Contemporary 

Dance School » où elle a été acceptée, après 

une audition, le 10 mars et une interview, 

que Laura Mergny compte suivre des 

cours, pendant trois ans. Elle fi gure parmi 

les cinquante candidats retenus sur environ 

deux mille. Cette école supérieure off re la 

possibilité d’allier danse et musique, un autre 

domaine de prédilection de la lauréate qui a 

une formation de 7 années en violon, 9 autres 

en danse et 4 en chorale, au Conservatoire de 

Namur. De surcroît, la « London Contem-

porary Dance School » présente l’intérêt de 

délivrer un diplôme de licence universitaire, 

ce qui n’existe pas, au niveau de la danse, 

en Belgique. Une telle expérience contribue 

également à ouvrir les portes d’accès dans 

les compagnies.

Plusieurs traits défi nissent fréquemment la 

personnalité de la lauréate : ses capacités de 

travail, son potentiel artistique, son courage, 

sa volonté tenace mais aussi son charisme et 

son très grand enthousiasme.

Le Fonds Thirionet a salué à la fois ces 

qualités et le choix judicieux de l’école, en 

octroyant une bourse d’encouragement de 

2 500 €.

Tous nos vœux accompagnent Laura 

Mergny dans ses perspectives d’avenir si 

prometteur !
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